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Pro Natura Jura remercie 

tous les membres et bénévoles 

qui soutiennent les activités 

par leur engagement et/ou 

leurs dons. 

  
www.pronatura-ju.ch

Pro Natura s’engage au niveau suisse pour une agriculture sans pesticides. Nos cours d’eau sont pollués par les pesticides, à l’instar du Doubs dans le Jura. ©
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Invitation
Assemblée générale 2017
 
Le 28 avril 2017 à 19h30 
au restaurant du Jura à Bassecourt
 
Ordre du jour
�  Ouverture de l’assemblée par le président 
�  Procès-verbal de l’assemblée du 3 juin 2016 
�  Rapport d’activités 2016 
�  Comptes 2016 
�  Renouvellement du comité, de nos représentants au Conseil des délégués
�  Programme d’activités 2017
�  Budget 2017
�  Propositions individuelles (envoyer au minimum 2 semaines avant)
�  Présentation d’un film 
�  Divers et imprévus        

  Suivie d’un verre de l’amitié.



Semer des graines et voir germer

Les temps sont incertains pour la protec-

tion de la nature et du paysage. La biodi-

versité connaît un effondrement accéléré 

dû principalement aux activités humaines 

détruisant les milieux naturels et privant 

les espèces de leurs habitats. Le réchauffe-

ment climatique provoque, sur l’ensemble 

de la planète, des perturbations qui vont 

aller en augmentant. La prochaine espèce 

à disparaître en Suisse est l’Apron, Roi du 

Doubs, dont l’unique présence est dans le 

canton du Jura. Ce bilan n’est pas réjouis-

sant et la question nous taraude : que pou-

vons-nous faire pour ne pas rester passifs 

et irresponsables devant cette situation ? 

Pro Natura Jura, comme les autres sections 

de Suisse et les différentes organisations 

non gouvernementales, ne baisse pas les 

bras. Elle alerte sans répit des dangers qui 

nous guettent et des conséquences prévi-

sibles : réchauffement des eaux, insectes 

pollinisateurs en danger, sols sans vie ar-

tificialisés et en perte de productivité, éro-

sion, sécheresse. L’ONG éduque les jeunes 

pour un comportement plus respectueux 

envers la nature et les autres êtres vivants. 

Elle intervient en politique pour modérer 

une industrialisation envahissante (agri-

culture, énergie). Enfin, elle acquiert des 

terrains pour les soustraire à la folie d’in-

tensification agricole, tout en donnant plus 

d’espace et d’habitats à la nature. Pro Na-

tura Jura sème des graines. 

Le slogan de Pro Natura est « Pour la 

nature, partout », elle est l’avocate d’une 

nature sans voix pour s’exprimer. L’asso-

ciation s’engage non pas dans le système 

général de compétition et de rupture entre 

la culture et la nature, mais appelle à la 

coopération avec les éléments naturels. 

Ceux-ci nous font vivre et nous sommes 

en totale dépendance. L’aurions-nous ou-

blié ? Exiger le respect de la Vie et recher-

cher l’harmonie avec la nature, n’est-ce 

pas donner du sens ? Tous les articles que 

vous lirez ci-après procèdent de la même 

volonté : tenter de relier l’homme et la na-

ture, mieux comprendre et expliquer que 

tous les écosystèmes naturels environ-

nants nous fournissent des prestations vi-

tales, sans lesquelles nous ne pouvons pas 

vivre. Que, sans respect de la nature, nous 

n’avons aucune chance de durabilité. Cette 

quête, peut-être à contre-courant, n’est-elle 

pas le chemin à emprunter pour sortir de 

l’impasse actuelle ?

Lucienne Merguin Rossé

Lucienne Merguin Rossé,
biologiste, chargée d'affaires Pro Natura Jura.
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Réunion bisannuelle des 3 sections Pro Natura BEJUNE 2015: l'information et l'échange au coeur des actions. 
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Chers membres, 

Dans le but de mieux communiquer avec vous, nous souhaitons faire parvenir à celles 

et ceux qui le souhaitent une Lettre d’information environ 4 fois par année. Pour ce 

faire, nous avons besoin de vos adresses courriel. 

Par l’envoi de votre messagerie électronique à pronatura-ju@pronatura.ch, vous par-

ticiperez directement à un concours pour un bon de séjour d’une nuit au Centre nature 

Pro Natura à Aletsch.          A bientôt  Le comité

Envoyez-nous
vos adresses courriel et 

participez
à un concours
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Prévu dans le plan de gestion de la réserve, 

un abaissement ponctuel de la berge a été ré-

alisé en début d’année 2016. Sur un linéaire 

de 20 m, la berge a été rabotée de 40 cm, afin 

d’augmenter la fréquence des crues de 50 %. 

L’objectif visé est de diversifier la topogra-

phie et la flore de la zone humide bordant 

le Doubs. En raison d’une année particuliè-

rement sèche, les bénéfices de ces travaux 

ne se sont pas encore fait sentir.

Autre action du plan de gestion programmée 

pour 2016, l’élargissement de la ripisylve. Ce 

milieu est en effet rare sur les bords du Doubs, 

éliminé au profit de l’agriculture, alors qu’il 

est un important réservoir de biodiversité. 

Sur la parcelle appartenant à Pro Natura, 

la fauche a été abandonnée sur une largeur 

de 6 m depuis le sommet de berge, afin de 

laisser se développer un boisement naturel. 

A terme, nous espérons tripler la surface de 

ripisylve. 

Fin septembre, sous un soleil radieux, 

la section a fêté, en fanfare, les 10 ans 

de la réserve de Clairbief. Grâce à l’aide 

précieuse des bénévoles Jean-Pierre et 

Thérèse Egger, Jacques Villars, William et 

Jeannine Saunier, Jean-Paul Luthi, nous 

avons accueilli une cinquantaine de per-

sonnes au stand de Pro Natura Jura, offert 

des visites guidées et le verre de l’amitié. 

La sortie du groupe Jeunes+Nature, en-

cadré par Nicolas Comment et Sylvie Eg-

ger, s’est également déroulée sur place, 

apportant encore plus de gaieté à l’évène-

ment. La fête a aussi bénéficié d’une cou-

verture médiatique satisfaisante avec re-

portages et articles dans 6 médias locaux.

Marc Tourrette

Réserve de Clairbief

La fête fut l’occasion de riches discussions.
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Quand agriculture et nature se rejoignent au Banné.
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ECHOS DES RÉSERVES

Réserve du Banné
Depuis son acquisition en 2015, la réserve 

du Banné, bijou floristique de 3,5 ha sur 

les hauteurs de Fontenais, fait l’objet de 

toute notre attention. En 2016, un plan de 

gestion a été rédigé pour définir les objec-

tifs de conservation. Parmi ceux-ci, la res-

tauration d’une prairie de fauche extensive 

et d’un pâturage font figure de priorité. 

Ainsi durant l’été, cinq génisses de race 

montbéliarde élevées en agriculture biolo-

gique ont investi le pâturage. Leur rôle ? 

Lutter contre l’embroussaillement et l’ac-

cumulation de vieille herbe, néfastes à la 

diversité des fleurs.

Marc Tourrette



Dans les processus de décision, au sein desquels plusieurs groupes 

sont impliqués, il est dangereux de ne pas tenir compte des in-

térêts d’un partenaire faisant valoir ses droits. Comme dans un 

conte célèbre, la fée, vexée de ne pas être invitée au berceau de 

la princesse, lui jette un sort qui la plonge dans un long sommeil. 

Dans la vie réelle, nous constatons que les promoteurs de pro-

jets ayant invité tous les partenaires à partager leurs préoccupa-

tions ou à trouver des solutions intégrant les intérêts de tous les 

groupes sociaux, trouvent des solutions performantes, robustes 

avec une rapide mise en oeuvre. Ceci pour expliquer l’exemple 

d’une longue et fastidieuse procédure : le chemin de remaniement 

Gr14 à Damphreux, planifié il y a plus de 20 ans et qui traverse la 

zone tampon du bas-marais d’importance nationale de Pratchie, 

propriété de la Fondation des Marais de Damphreux (FMD). Après 

autant d’errance et des procédures fastidieuses, un chemin rural 

pourra vraisemblablement être construit cet été selon des normes 

qui répondent aux besoins de tous. Principalement, des agricul-

teurs auront un accès à leurs champs et des protecteurs de la na-

ture verront revenir au marais, dont ils sont propriétaires, une eau 

à nouveau destinée à la pérennité de cette zone humide et non 

plus déviée hors du son périmètre. 

Autre dossier, en 2016, à Cœuve, celui du projet de remise à ciel 

ouvert d’un ruisseau mis sous tube il y a 80 ans. Il aura fallu beau-

coup de patience et de ténacité, dans le cadre des compensations 

de l’amélioration foncière simplifiée de ce village, pour voir un 

ruisseau renaître. Ce travail a pu être réalisé sur deux parcelles 

appartenant à la FMD.

Depuis 25 ans, la FMD gère plus de 40 hectares de zones hu-

mides, dont l’étang des Cœudres et le bas-marais de Pratchie, ain-

si qu’une autre zone humide à Damphreux et différents étangs à 

Lugnez et Bonfol. Les étangs des Queues-de-Chat seront réamé-

nagés en collaboration avec l'ENV. Le projet et les travaux sont 

financés grâce à un fonds de compensations écologiques A16 du 

Service des infrastructures (SIN). 

Pour l’avenir et pour assurer la bonne mise en œuvre des buts 

statutaires de la FMD, une servitude a été signée par devant no-

taire entre la fondation et Pro Natura. Cette servitude est une « ga-

rantie » supplémentaire qui permet à long terme de pérenniser le 

patrimoine naturel, de protéger la biodiversité et de respecter les 

objectifs de la Fondation des Marais de Damphreux.

Lucienne Merguin Rossé et Jean-Pierre Egger

Fondation des marais de Damphreux : 
question de principe et d’efficacité

Un magnifique ruisseau a été ouvert à Coeuve sur les parcelles de la Fondation 
des marais de Damphreux
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Afin de conserver un habitat favorable au 

Rougequeue à front blanc, neuf arbres frui-

tiers haute-tige ont été plantés dans le ver-

ger bordant les étangs. Par ailleurs, le plan 

de gestion est bouclé et d’importantes me-

sures, comme le curage des étangs, sont 

planifiées pour l’automne 2017.

Marc Tourrette

Réserve du Martinet

Un aménagement simple et
efficace pour préserver

la biodiversité : le tas de pierre. M
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L’Azuré de la Croisette est un papillon en 

forte régression en Suisse (Liste rouge 

[LR] = VU, priorité élevée). Dans le can-

ton du Jura, sept stations étaient encore 

connues avant le lancement de notre pro-

jet. Ce papillon possède un cycle de repro-

duction complexe. La chenille se nourrit de 

la Gentiane Croisette et parfois de la Gen-

tiane jaune et vit son dernier stade larvaire 

au sein d’une fourmilière. C’est une espèce 

typique des prairies et pâturages secs. 

La section a lancé, en 2016, un plan d’ac-

tion cantonal, en collaboration avec deux 

biologistes, Emmanuel Wermeille et Lau-

rent Juillerat, et soutenu par l’Office de 

l’environnement. Il porte sur trois ans, avec 

la réalisation d’un état des lieux de l’es-

pèce, puis la définition de mesures. Trois 

autres papillons menacés fréquentant les 

mêmes milieux, à savoir le Fadet de la 

Mélique (LR = EN, priorité moyenne) et 

les deux Turquoises, du genre Jordanita 

(LR = EN, priorité moyenne et élevée), 

seront aussi étudiés.

En 2016, nous avons réactualisé et pré-

cisé les données concernant l’Azuré de 

la Croisette dans les stations connues 

récentes (< 25 ans) et les milieux naturels 

potentiellement favorables à proximité : 

Soyhières, Movelier, Chevenez, Glovelier, 

Boécourt, Soulce et Mervelier. Les résul-

tats sont alarmants. Les sites de Boécourt, 

Soulce et Movelier semblent avoir dispa-

ru. Celui de Soyhières a fortement régressé. 

Comme points positifs, nous avons trouvé 

deux nouvelles stations : au Moulin de Ba-

velier, sur la commune de Pleigne, et Sur la 

Montagne de Sceut, commune de Glovelier, 

à 500 m de la station connue de Glacenal.

Concernant le Fadet de la Mélique, le 

constat est également sombre : des 9 sta-

tions connues, seules 4 existent encore. En-

fin, des deux stations de Turquoises ne sub-

sisterait plus que celle de Soyhières.

Marc Tourrette

Plan d’action cantonal Azuré de la Croisette

L’Azuré de la Croisette subit de plein fouet la dégradation continue des prairies et pâturages secs du Jura. 
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Papillon, ce billet doux plié cherche une adresse de fleur.

C’est par ce si joli poème de Jules Renard que Jean-Claude 

Gerber débute le magnifique ouvrage qu’il vient de publier : 

" Papillons du Jura " et que le comité de Pro Natura Jura a choi-

si de soutenir. Aquarelles, photographies et dessins sont tous 

réalisés par l’auteur et sont autant de chefs-d’œuvre. Partir à 

la découverte des papillons du Jura avec Jean-Claude Gerber, 

c’est se régaler les yeux et entrer dans l’intimité de chaque es-

pèce. Chacune est décrite et illustrée et l’on apprend tout sur 

sa biologie, son vol et son comportement ainsi que l’habitat  

et la distribution de toutes ces étonnantes créatures. Il est bon 

de se dire qu’Amaryllis, Moyen Nacré, Azuré de la Croisette, 

Zygène de la Coronille, Cuivré des Marais, Belle-Dame, Damier 

de la Succise, Tircis, Bande noire, Carte géographique, Petit Col-

lier argenté, Mélitée des Scabieuses, Sylvaine, Némusien, Petit 

Argus ou autre Piéride de l’Arabette, aux noms si poétiques et 

sortis au hasard des pages, volettent entre menace et protec-

tion, dans notre région. 

Marie-Noëlle Lovis
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Distribution de la Bacchante dans le canton du Jura. Source des données géographiques RCJU SIT 2016/812.
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Depuis trois ans, Pro Natura Jura porte un 

projet de conservation de la Bacchante, un 

papillon des hêtraies et pinèdes thermo-

philes, dans le canton du Jura.

Emmanuel Wermeille, biologiste et Cédric 

Choffat, ingénieur forestier collaborent au 

projet. L’année 2016 a vu l’achèvement de 

la phase inventaire avec des prospections de 

terrain complémentaires, la définition de me-

sures et d’une stratégie de mise en œuvre.

La saison 2014 avait permis la découverte 

de 4 populations dans les Côtes du Doubs, 

localisées entre la réserve de Clairbief et 

Goumois. En 2015, la prospection dans le 

Val Terbi réservait une belle surprise : 6 po-

pulations y étaient dénombrées, dont cer-

taines présentant des effectifs importants. 

En 2016, il s’agissait d’investiguer les sites 

potentiellement favorables situés dans le 

reste du canton.

Aucune population nouvelle n’a été dé-

couverte. L’Ajoie, le nord du canton entre 

Cornol et Delémont, la Combe Tabeillon 

ne semblent pas, ou plus, héberger la Bac-

chante. Nous avons pu préciser la distri-

bution de la population du vallon d’Un-

dervelier-Soulce, la seule connue avant 

le lancement du projet. Ici, la Bacchante 

semble absente des forêts à l’est du village 

de Soulce. Elle est aussi absente des forêts 

de Vellerat et de Choindez. Une connexion 

avec les populations du Val Terbi paraît peu 

probable. A l’ouest d’Undervelier, le papil-

lon se limite au bois de la Metteneux et à 

l’est de la Côte des Chermattes.

Ce plan d’action a mis en évidence la 

grande importance du canton du Jura pour 

la conservation de ce papillon prioritaire en 

Suisse. L’Office de l’environnement va, do-

rénavant, prendre le relais de Pro Natura 

Jura dans la phase de réalisation des me-

sures sylvicoles, qui consistent, principale-

ment, en la création de micro-clairières. Les 

Côtes du Doubs apparaissent comme le sec-

teur d’intervention prioritaire, en raison de 

la petite taille des populations et de leur iso-

lement, laissant courir le risque d’extinction 

à court terme. D’importants travaux sont 

notamment prévus, ces prochaines années, 

dans la réserve de Clairbief.

Marc Tourrette

Plan d’action cantonal Bacchante

Plan d’action cantonal Grand Capricorne

En déclin généralisé en Europe (sauf 
dans la région méditerranéenne où il 
est localement abondant), le Grand 
Capricorne est inscrit à l’annexe 2 de 
la Convention de Berne (espèce pro-
tégée dans toute l’Europe).

En Suisse, il subit une régression mar-

quée sur l’ensemble du territoire et a dis-

paru de plusieurs régions du Plateau. Il 

est classé comme étant au bord de l’ex-

tinction (CR) sur la liste rouge 2016. 

Dans le canton du Jura, il n’est connu 

que deux stations, à Boécourt sur un pâ-

turage et à Cornol, dans un alignement 

de chênes en bordure de route.

Invertébré emblématique des peuple-

ments de chênes séculaires, le Grand 

Capricorne se rencontre exclusivement 

à l’étage collinéen. Il se trouve dans di-

vers milieux abritant des vieux chênes, 

y compris des habitats fortement an-

thropisés. Il ne colonise que les arbres 

dont le tronc est ensoleillé. Il a donc 

une prédilection pour les parcs, le bo-

cage, les arbres isolés ou en lisière. 

Son maintien, qui ne repose parfois que 

sur un ou quelques arbres, est précarisé 

par l’absence d’arbres de remplacement.

Le plan d’action Grand Capricorne est 

porté par Pro Natura Jura, en collabora-

tion avec Emmanuel Wermeille et Lau-

rent Juillerat. Il est soutenu par l’Office 

de l’environnement. Prévu sur plusieurs 

années, le projet vise à faire l’état des 

lieux des populations et à proposer des 

mesures de conservation. 

En 2016, nous avons confirmé la pré-

sence du coléoptère dans les deux sta-

tions connues. Deux nouvelles stations 

ont été découvertes à Cornol, en bor-

dure de route encore, et près de Basse-

court, sur un chêne isolé au milieu d’un 

champ.

Marc Tourrette

Sur le tronc d’un chêne, un trou ovale de 3 cm de long, 
1,5 cm de large et profond de plusieurs centimètres : 
la trace de l’émergence du Grand Capricorne.
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L’aménagement d’une passe à poissons 

à Moulin-Grillon à Saint-Ursanne a peut-

être trouvé son épilogue. À la suite d’op-

positions fortes de citoyens et d’associa-

tions, dont Pro Natura Jura, le canton a été 

contraint d’étudier une autre variante à la 

passe technique prévue. En effet, cette der-

nière aurait provoqué de graves atteintes à 

la zone alluviale protégée du Doubs. Une 

solution, conciliant mieux les intérêts so-

ciaux et écologiques, avait été demandée 

par Pro Natura Jura lors de la consulta-

tion en 2013. Mais le promoteur et le can-

ton n’avaient pas tenu compte de notre 

position. Entretemps, la commune a pu 

acheter le terrain nécessaire à un ruisseau 

de contournement et un groupe de travail 

s’est attelé à la réflexion et à l’élaboration 

d’un projet avec des bureaux d’ingénieurs 

et hydrobiologistes. Les études démontrent 

que la variante « ruisseau semi-naturel » est 

préférable. Pro Natura Jura est très satis-

faite de cette situation et suivra avec at-

tention ce dossier. Il reste un très gros pro-

blème à résoudre à Moulin-Grillon pour 

les poissons et, notamment, l’Apron : ceux-

ci se font prendre dans les turbines de la 

centrale hydroélectrique et, malheureuse-

ment, le canton ne veut pas faire pression 

sur le promoteur pour résoudre ce cas.

Lucienne Merguin Rossé
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Succès pour le ruisseau de
contournement à Saint-Ursanne

Fauvette grisette

Le Roi du Doubs est l'espèce la plus menacée en Suisse et pourrait disparaître.

P
ro

 N
at

ur
a

Sous la responsabilité de ASPO-Birdlife Suisse et avec un 

cofinancement annuel de Pro Natura Jura, Nadine Apolloni a 

réussi à aménager diverses structures chez deux exploitants 

agricoles de Réclère et de Beurnevésin. Ce sont 2 grandes ja-

chères de 2 ha chacune (dont une prise en charge par le projet 

Lièvre), 6 petites structures et 25 ares d’ourlets herbeux. Une 

haie de 100 m a été reconstituée, de même qu’un ensemble de 

haies de 250 m a été entretenu dans le but d’obtenir une quali-

té écologique supérieure. La destruction généralisée de ces pe-

tites structures dans les zones agricoles est largement respon-

sable de la disparition du Lièvre par exemple, de même que de 

nombreuses autres espèces. 

Lucienne Merguin Rossé
Petite structure (tas de bois) amenagée pour la Fauvette grisette. Un ourlet her-
beux fera bientôt son apparition.
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Appartenant à la Confédération, cet en-

semble de plus de 1000 ha sur les com-

munes de Bure, Fahy, Courtemaîche connaît 

une intensification militaire et agricole im-

portante depuis une décennie.

De nombreuses friches ont été récupérées 

par l’agriculture, les chemins caillouteux 

ont été bétonnés. Il ne reste plus beau-

coup de zones sauvages qui peuvent évo-

luer selon leur propre dynamique. Pro Na-

tura Jura a tiré la sonnette d’alarme depuis 

longtemps, constatant la disparition d’es-

pèces protégées comme la Rainette verte, 

l’Alouette Lulu entre autres. Le Sonneur à 

ventre jaune a aussi connu un effondre-

ment, alors que la Confédération doit as-

surer une protection de ces espèces. C’est 

suite à plusieurs oppositions dans les an-

nées 2000 contre le développement de la 

Place d’armes que nous avons obtenu qu’un 

Plan Nature Paysage Armée (NPA) soit mis 

en place. Malheureusement, cette démarche 

a pris des années, tout en laissant se dé-

grader la biodiversité sur le site, et ce n’est 

qu’en décembre 2016 que l’armée a invité 

divers partenaires pour présenter la finalisa-

tion de ce NPA. L’engagement de l’armée ne 

nous semble pas encore optimal pour une 

meilleure protection de la nature ; le groupe 

de travail officiel mandaté pour suivre la 

mise en œuvre du NPA exclut malheureu-

sement les associations de la protection de 

la nature. Suite à cette situation, Pro Natura 

Jura et la SSNPP ont écrit au Département 

militaire fédéral afin de demander que nous 

puissions suivre avec les autorités la mise 

en œuvre des mesures du plan d’action. La 

réponse est négative et nous devons trouver 

de nouveaux moyens pour être informés de 

l’état de la biodiversité de la place d’armes 

et des mesures prises.

Lucienne Merguin Rossé

De nombreuses sections Pro Natura tra-

vaillent sur la thématique de la protection 

des talus de routes. Dans le but d’échan-

ger leur travail et l’état de leurs démarches 

avec les cantons, les sections se sont réu-

nies lors d’un atelier au secrétariat central 

à Bâle en juin 2016. 

La section Jura a présenté l’historique de 

sa démarche et son engagement en faveur 

d’une meilleure protection de cette remar-

quable biodiversité. En effet, ces biotopes 

abritent encore des espèces botaniques et 

faunistiques de prairies maigres, peu fré-

quentes de nos jours, car détruites par 

l’agriculture. Ces habitats sont reconnais-

sables, en tant que talus en pente, d'expo-

sition est ou sud, sur un sol pauvre souvent 

caillouteux. Pro Natura Jura avec l’aide de 

la SEPOD, la SSNPP et l’ANFM, a invento-

rié dès 1986 ces biotopes. En 1998, un nou-

vel inventaire a été établi et cédé au Service 

des Ponts et Chaussées, en établissant des 

modes de gestion différenciés pour les ta-

lus prioritaires sur l’ensemble du canton. En 

2011, des discussions ont eu lieu afin d’amé-

liorer la gestion de ces talus par le canton ; 

une formation a été faite au personnel de 

la voirie dans les 3 districts. Il a été décidé 

d’uniformiser la fauche, en ce sens qu’une 

bande est fauchée sur une largeur de coupe 

avant l’été, puis la fauche du talus est réa-

lisée à l’automne.

La situation actuelle pourrait cependant être 

encore améliorée, car le produit de fauche 

reste sur le terrain, ce qui provoque l’en-

graissement de ces talus secs. De plus, 

quelques invasives sont contestées par les 

milieux agricoles. Une gestion différenciée 

pour certains sites semble de plus en plus 

nécessaire. Nous réfléchissons à la nécessi-

té de poser des panneaux d’information afin 

de mieux sensibiliser le public à cette bio-

diversité. Il reste encore tous les sites com-

munaux, chemins vicinaux et forestiers, qui 

sont très mal entretenus par les communes 

hélas. 

Lucienne Merguin Rossé

Place d’armes de Bure :
un combat de longue haleine

Les talus de routes : de si précieux biotopes

Talus en fleurs.
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Une des choses que j’ai beaucoup appré-

ciée durant toutes ces années en tant que 

monitrice au sein du groupe des jeunes, 

c’était de partir en camp : les week-ends 

neige, Ecotopia,…

Cela demandait toujours beaucoup d’or-

ganisation et de préparation, mais j’ai 

passé de magnifiques moments avec les 

enfants et les autres moniteurs. C’était 

d’excellentes occasions pour faire un peu 

plus connaissance et pour vivre des expé-

riences enrichissantes.

Le dernier camp en date a été initié par le 

groupe du Jura bernois. Ils nous ont invi-

tés à venir parcourir avec eux les chemins 

des Franches-Montagnes en compagnie 

des ânes, lors du week-end de la Pente-

côte 2016. Nous avons fait un bond dans le 

temps pour devenir une joyeuse troupe de 

troubadours du Moyen Âge, à l’époque où 

l’on voyageait à pied au rythme des ani-

maux, où l’on cuisinait à l’extérieur sur 

un grand feu et où l’on dormait dans les 

granges sur la paille. Benny, Pépito, Bob, 

Bouchon et Lucky, les ânes de Jacob et 

Marguerite Geiser, nous accompagnaient 

dans cette aventure. 

Chaque enfant a pu choisir l’âne dont il 

voulait s’occuper pour le week-end. Il faut 

gagner la confiance de l’animal quand on 

veut voyager avec un âne car, loin d’être 

têtus, ils sont très prudents et ne posent 

leurs pattes que là où ils se sentent en 

sécurité. Les enfants ont donc eu pour 

tâches de mener leur âne le long des che-

mins, de lui parler et de le rassurer, ainsi 

que de s’en occuper à la fin de la journée : 

débâter, les brosser et enlever la terre des 

sabots. Autant de moments importants qui 

ont permis de créer un lien entre les en-

fants et les animaux. Et pas question de 

monter sur les animaux, les ânes étaient là 

pour transporter la nourriture et quelques 

affaires. Pour le reste, chacun a dû porter 

son sac sur le dos. Avec plusieurs heures 

de marche par jour, cela n’a pas été de 

tout repos, mais les enfants se sont mon-

tré courageux.

La météo n’était pas au rendez-vous, nous 

avons eu droit à un week-end frisquet et 

pluvieux. Le départ initialement prévu à la 

Ferrière le samedi matin a été repoussé au 

samedi après-midi aux Bois. Nous avons 

commencé par faire un petit tour pour ap-

prendre à mener les bêtes et cela a suffi 

pour que la plupart du groupe soit trempé. 

Cela n’a pas été facile de se sécher dans 

une grange pas chauffée. Mais bien em-

mitouflés dans les sacs de couchage dans 

la paille, l’ambiance était propice aux his-

toires et aux contes dans le noir et le froid 

a bien vite été oublié.

Divers ateliers de musique et acrobaties 

ont été organisés durant tout le camp et le 

week-end s’est terminé par un petit spec-

tacle de troubadours devant les familles. 

Tous étaient fiers de présenter leur âne à 

leurs parents. Malgré la fatigue et l’envie 

d’une bonne douche chaude, les adieux 

ont été difficiles, chacun s’étant très atta-

ché à son animal et au groupe. Nous avons 

passé un merveilleux week-end et chacun 

en gardera un excellent souvenir. 

Aline Caillet

« Voyage au Moyen Âge »,
un camp itinérant avec des ânes

Les sorties du Groupe Jeunes+Nature.
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Autour d'un feu pour se réchauffer.

ÉDUCATION À L'ENVIRONNEMENT



L'aménagement de Delémont intègre des nichoirs pour 
les Martinets.
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La Fondation des Cerlatez et son centre nature éponyme traversent 

actuellement une période incertaine. En 2016, le centre a accueil-

li, comme depuis de nombreuses années, de jeunes étudiants et 

chercheurs de l’Europe pour se pencher sur diverses études fau-

nistiques, floristiques et écosystémiques. Le travail d’entretien 

autour de l’étang de la Gruère a été honoré, même si cette tâche 

n’est pas gratifiante car les déchets sont très nombreux et que 

l’absence de toilettes pour les visiteurs ne fait que péjorer la si-

tuation. Les ressources financières allouées par le canton à cette 

tâche ne permettent pas d’assurer beaucoup plus que le strict 

minimum car seul le Service de l’environnement s’engage, alors 

que les acteurs promouvant le tourisme sur le site font la sourde 

oreille. Des conférences ont été organisées, par exemple sur les 

cyanobactéries à la Gruère, qui laissent imaginer l’existence d’un 

problème de pollution de cet étang, site d’importance nationale. 

Les lumières de l’exposition « Les rois de la mare », prêtée par Pro 

Natura depuis 2015, se sont éteintes fin 2016. Pour le moment, le 

Centre nature a décidé de ne plus reconduire d’expositions perma-

nentes, très gourmandes en ressources financières et humaines, 

difficiles à trouver. L’accueil social de personnes en transition est 

apprécié des autorités compétentes et des personnes accueillies. 

Cependant, cette prestation peut s’avérer chronophage selon les 

situations et, sans ressources humaines supplémentaires, mettre 

à mal la réalisation d’autres tâches. En conséquence, le conseil 

de fondation et la direction du centre planchent sur un recentrage 

des prestations en adéquation avec les ressources limitées dont ils 

disposent. Diverses voies sont à l’étude pour l’avenir. Un éven-

tuel rapprochement avec le Parc du Doubs, sollicité par le canton, 

pourrait provoquer la disparition du Centre nature et de certaines 

prestations, le champ d’action du Parc ne couvrant que les pres-

tations d’éducation à l’environnement et son territoire d’action 

étant géographiquement plus restreint. L’année 2017 sera ainsi 

une année charnière qui verra pour la dernière fois le Centre na-

ture accueillir des activités du domaine de la recherche scienti-

fique et offrir l’accès à sa riche bibliothèque thématique. Pour tout 

de même continuer à exister, le centre pourrait réaliser de nou-

velles prestations dans le cadre de projets novateurs et transfron-

taliers, mais le principal défi reste de trouver des financements 

suffisants, alors même que la contribution de base conjointe de la 

Confédération et du canton semble très incertaine pour l’avenir…

Lucienne Merguin Rossé

Centre nature Les Cerlatez :
un avenir incertain
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Le Centre nature Les Cerlatez a été racheté en 1992.

Le Centre nature Les Cerlatez Fondé par la commune de Saignelégier, 

l’Association des Naturalistes francs-monta-

gnards, Pro Natura, association centrale et 

Pro Natura Jura en 1992, le Centre nature 

avait pour mission première d’être un par-

tenaire de l’Etat jurassien pour la gestion de 

l’étang de la Gruère, ainsi que pour les bas-

marais et hauts-marais du canton du Jura. 

Cette mission ne s’est pas bien développée, 

sachant que le plan de gestion de la Gruère 

a connu un retard certain. C’est donc le pi-

lier éducation à l’environnement qui a été 

développé avec succès par le Centre. En-

suite, » des prestations d’accueil pour les ci-

vilistes, personnes en recherche d’emploi ou 

en difficulté professionnelle et sociale ont été 

fournies par l’institution. » De nombreuses 

personnes ont pu vivre des expériences en-

richissantes. Des jeunes étudiants ont béné-

ficié de cette infrastructure pour finaliser des 

diplômes. Deux travaux de Masters ont été 

déterminants pour une meilleure connais-

sance de l’Apron, Roi du Doubs. Ceux de 

Maxime Boismartel en 2009 et de Florent 

Bonnaire en 2011. Ces travaux ont permis de 

mieux connaître les populations de ce pois-

son menacé d’extinction dans la partie juras-

sienne du Doubs. 

Lucienne Merguin Rossé
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L'éducation à l'environnement est un point 
fort dans la prise de conscience des enjeux 
écologiques.

ÉDUCATION À L'ENVIRONNEMENT



L'aménagement de Delémont intègre des nichoirs pour 
les Martinets.

Depuis le début de l’année, le groupe Jeunes+Nature Jura est en 

pleine restructuration.

Il y a peu de temps, j’ai été choisi en tant que nouveau respon-

sable du groupe et j’espère que je pourrai vous proposer de nou-

velles activités pleines de dynamisme et de découvertes nature 

tout au long de l’année.

Biologiste de formation, j’anime également des groupes d’enfants 

et adolescents depuis plus de dix ans. C’est donc avec un très 

grand enthousiasme que je me lance dans l’aventure du groupe 

des jeunes.

La première sortie, encadrée par une nouvelle équipe de moni-

teurs, aura lieu le 29 avril et aura pour thème les amphibiens. 

L’occasion de découvrir la vie de ces curieux animaux et de ren-

contrer les nouveaux animateurs. Réservez déjà la date ! Plus d’in-

formations suivront bientôt.

Je me réjouis de faire votre connaissance et de faire découvrir 

les merveilles de la nature aux jeunes comme aux plus grands.

Pour le groupe J+N

Florent Goetschi

Ça bouge au groupe
Jeunes+Nature !
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Pro Natura Jura a activement pris part à 

l’élaboration de cette planification com-

munale. Jean-Pierre Sorg a fait un travail 

remarquable et nous le remercions vive-

ment. 

Certaines de nos propositions ont été in-

tégrées, traitant de la Commission Nature 

et paysage, des descriptions de sous-péri-

mètres protégés à préciser, de la végétali-

sation des toitures, entre autres. D’autres 

propositions importantes pour nous n’ont 

pas été intégrées, s’agissant d’une meil-

leure formulation pour protéger les haies 

et notamment les grands arbres et pour 

améliorer la notion de crêtes et arêtes, de 

l’élargissement du périmètre réservé aux 

eaux, de la circulation en forêt. Sur cer-

tains points non résolus, c’est la SEPOD 

qui poursuit les discussions avec les au-

torités.

Lucienne Merguin Rossé

Plan d’aménagement local de Delémont

Florent Goetschi, biologiste

ÉDUCATION À L'ENVIRONNEMENT

POLITIQUE ENVIRONNEMENTALE
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Beaucoup de rivières
sont polluées

par des pesticides
agricoles

Pour des rivières vivantes.

Un tracteur qui épand des pesticides en 

bordure de cours d’eau, voilà une affiche 

de Pro Natura Suisse qui a surpris le pas-

sant dans les gares et les lieux publics.

Et qui a provoqué de vives réactions ! 

Parue en mai dernier, accompagnée du 

texte « Beaucoup de rivières sont polluées 

par des pesticides agricoles », elle a eu le 

mérite d’appeler un chat un chat. Dans 

cette campagne, Pro Natura Suisse relève 

que 2’000 tonnes de pesticides sont épan-

dues chaque année en Suisse, principale-

ment par l’agriculture, mais aussi par des 

particuliers dans leur jardin ou par les ex-

ploitants de chemins de fer sur les voies 

ferrées. Hasard du calendrier et signe de 

la pertinence de cette affiche, le maga-

zine bien connu Temps présent de la RTS, 

du 14 janvier 2016, titrait son reportage : 

Poissons et rivières suisses, l’agonie.

2’000 tonnes de pesticides ! 2'000'000 de 

kilos ! Et par an ! Et le résultat est là, sous 

nos yeux : nos rivières sont à l’agonie! 

Le comité de Pro Natura Jura est particu-

lièrement content de cette campagne. Elle 

va dans le sens de nombreuses frustra-

tions, incompréhensions et revendications 

des membres du comité sur cette problé-

matique. Mais elle illustre aussi l’inquié-

tude de nombreux membres de notre sec-

tion et de citoyens. Pro Natura Suisse a 

entendu et courageusement relayé nos 

soucis, même si la polémique était iné-

vitable sur un sujet aussi sensible que 

l’agriculture. Il est temps que le citoyen 

suisse sache que l’agriculture suisse éco-

logique est un mythe !

Aujourd’hui, nous savons que les cours 

d’eau et les nappes phréatiques sont gra-

vement atteints, que notre santé est tou-

chée, que les espèces sont en danger. Tous 

les voyants sont au rouge et, pourtant, 

les dirigeants poursuivent leur entêtement 

à confier nos destins aux lobbies et aux 

multinationales sans scrupules. Continuer 

à fermer les yeux n’est plus possible !

Le comité de Pro Natura Jura partage la 

vision de celles et ceux qui ont été sen-

sibles aux documentaires « Solutions lo-

cales pour un désordre global » paru 

en 2010 de Coline Serreau et le récent 

« Demain » de Cyril Dion et Mélanie Lau-

rent : choisissons un mode de vie et une 

agriculture saine, respectueux de notre 

bien commun qu’est La Vie. 

Marie-Noëlle Lovis

http://pages.rts.ch/emissions/temps-pre-

sent/environnement/7300639-poissons-

et-rivieres-suisses-l-agonie.html#7413848

Campagne de Pro Natura

Appel à signer

Appel à signer deux initiatives popu-
laires fédérales pour une agriculture 
respectueuse. Les intérêts de la nature 
sont gagnants avec une agriculture 
exempte de pesticides de synthèse 
et d’antibiotiques en prophylactique.

• Pour une Suisse libre de pesticides 
de synthèse 
http://www.future3.ch/
suisse_libre_de_pesticides
 
• Für sauberes Trinkwasser und ge-
sunde Nahrung
http://www.sauberes-wasser-fuer-al-
le.ch/fr/home

POLITIQUE ENVIRONNEMENTALE
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Recours contre un projet de
pisciculture à Courtételle
Le canton a avalisé ce projet, contre lequel 

nous avions déposé une opposition. Les 

améliorations proposées ne sont pas suffi-

santes, de notre point de vue, surtout pour 

une production industrielle de 100 tonnes 

de truites par année. D’une part, parce que 

les débits de la Sorne sont trop faibles et 

que la situation va s’aggraver avec le ré-

chauffement climatique. D’autre part, les 

eaux usées, rejetées dans la Sorne ou dans 

le débit résiduel, vont polluer gravement 

les eaux. Nous recherchons des solutions 

de déplacement de ce projet sur la Birse, 

car ce cours d’eau présente des débits plus 

favorables, tout en demandant des amélio-

rations de la gestion des eaux polluées par 

les déjections des poissons, les détergents 

et antibiotiques.

Plainte Enduro 2016
Nous avons aussi dénoncé un cas d’irres-

pect des motos, lors de l’Enduro 2016 à 

Chevenez. Les motards sont passés dans 

des bocages, des prairies protégées et fi-

nancées par les prestations écologiques 

agricoles. Cette situation est inacceptable. 

Le Ministère public s’est juste contenté de 

nous dire que le cas a été réglé, suite à 

la dénonciation de l’Office des véhicules. 

Cette opacité des pénalités du Ministère 

public après nos plaintes est inquiétante. 

Nous étudions la possibilité juridique d’ob-

tenir plus d’informations dans ce dossier.

Procédures

Lors de l'enduro 2016, les motos ont labouré les zones protégées et financées à l’agriculteur pour des prestations écologiques.

Sortir du nucléaire
Pro Natura Jura a participé au comité cantonal de soutien à l’initia-

tive « Pour la sortie programmée de l’énergie nucléaire » ou « Sortir 

du nucléaire », entre autres par une contribution financière. 

Pour un financement équitable des transports, dite initia-
tive « vache à lait »
Pro Natura Jura a participé au comité contre l'initiative « Pour un fi-

nancement équitable des transports », dite initiative « vache à lait », 

avec les sections jurassiennes d'associations de protection de l'en-

vironnement WWF, ATE, Grands-parents pour le climat et Pro Vélo, 

ainsi que les Verts jurassiens : communiqué de presse, courriers de 

lecteurs, actions de distribution de tracts ; plusieurs réunions du 

comité ; notre section s’est aussi engagée par un soutien financier.

Non au deuxième tunnel routier au Gothard
Pro Natura Jura a participé à la campagne « Non au deuxième tun-

nel routier au Gothard » en intégrant le comité jurassien de soutien 

au référendum, constitué aussi des sections jurassiennes de l'ATE, 

du WWF, de Pro Vélo, des Médecins en faveur de l'Environnement, 

des Grands-parents pour le climat, des partis politiques les Verts, PS 

et CS-POP, ainsi que de citoyens. Conférence de presse, annonces et 

tribunes dans la presse, actions de distributions de tracts. Plusieurs 

réunions du comité, soutien financier de notre section.

Pour une économie durable et fondée sur une gestion ef-
ficiente des ressources (économie verte)
Pro Natura Jura a participé au comité cantonal de soutien à l’ini-

tiative « Pour une économie durable et fondée sur une gestion ef-

ficiente des ressources (économie verte) », avec les sections can-

tonales des partis les Verts, PS, CS-POP et PEV, ainsi que des 

associations ATE et WWF. Soirées de projection du film Demain et 

débats avec invités politiques, communiqué de presse. Participa-

tion financière de Pro Natura Jura.

Jacques Villars

Notre participation à des campagnes politiques

POLITIQUE ENVIRONNEMENTALE
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La 1re Fête du Doubs s’est déroulée le 

13 août 2016 à Saint-Ursanne sous le préau 

de l’école. Plusieurs associations ont déci-

dé de s’associer et d’organiser annuelle-

ment une fête afin d’informer la popula-

tion des enjeux de la santé du Doubs et 

de sa biodiversité. Des activités pour en-

fants, tel un parcours à travers la ville, la 

projection de deux films, des contes, de 

la musique et de la restauration ont égayé 

cette fête. En 2017, retenez déjà la date du 

2 septembre.

Lucienne Merguin Rossé

Pour un Doubs sain

DEMAIN !

Le Centre nature a présenté de manière ludique et didactique l'espèce Apron, Roi du Doubs.

Pour un Doubs sain demain.
La nouvelle association a vu le jour en 2017.
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Pour un Doubs sain demain

Plainte bras mort à Saint-Ursanne
Le cas d’herbicidage d’une zone protégée 

à Saint-Ursanne a été reconnu illégal par le 

Ministère public. L’exploitant a été pénalisé. 

Cependant, il est impossible de connaître 

la pénalité, alors que nous avons déposé 

une dénonciation.

Poulailler à Bonfol
Suite au jugement de 2e instance qui 

n’a pas admis notre recours alors que la 

1re instance l’a admis, nous avons dépo-

sé recours auprès du Tribunal fédéral. 

De notre point de vue, la loi sur l’amé-

nagement du territoire ne permet pas de 

miter le territoire par des constructions 

agricoles industrielles, surtout dans des 

paysages encore non construits et de 

grande envergure.

Comité

Poulailler à Bonfol : les grands espaces non construits sont devenus très rares en Suisse et sont protégés grâce à la loi sur l'aménagement du territoire. 
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La 3e édition de la fête des Tilleuls a eu 

lieu le dimanche 22 mai 2016 à Porrentruy. 

Intégrée dans le cadre de la Fête de la na-

ture, manifestation organisée dans toute 

la Suisse, cette rencontre mise sur pied 

conjointement par diverses associations 

(Pro Natura Jura, la Clef des Champs, Sa-

veurs de Saisons, Paysans bio du Jura, Ca-

ritas Jura, la Société d’apiculture d’Ajoie et 

du Clos du Doubs, la Ludothèque de Por-

rentruy, Jurassica et la ville de Porrentruy) 

vise à faire découvrir le patrimoine naturel 

de Porrentruy et de ses alentours. Elle per-

met également de mettre en valeur de façon 

conviviale et festive cette place bordée de 

tilleuls centenaires remarquables. 

Comme à l’accoutumée, un délicieux 

brunch de produits du terroir a été servi 

aux visiteurs.

Plusieurs balades « découverte » ont été pro-

posées aux curieux de nature : visite du ru-

cher école, circuit des arbres remarquables, 

visite d’un jardin naturel, découverte du 

Jardin botanique et yoga, excursion au fil 

des sources et des cours d’eau.

Des animations telles que des contes et des 

jeux pour les enfants ont ponctué la jour-

née. Les jardiniers amateurs ont également 

pu se fournir en plantons de légumes bio.

Pro Natura Jura a contribué à cette fête 

par une vente de fleurs sauvages et aro-

matiques et par la construction de nichoirs 

pour oiseaux et d’abris pour perce-oreilles. 

Les abris pour perce-oreilles, une fois colo-

nisés, peuvent être placés judicieusement à 

proximité d’une plante attaquée par les pu-

cerons. Les forficules sont de redoutables 

prédatrices et contribuent donc à la limita-

tion des populations de pucerons. Décorés 

avec de jolies couleurs, ils égayent égale-

ment les jardins et offrent une petite touche 

d’originalité. En fonction du diamètre de 

l’orifice d’entrée choisi, les nichoirs pour oi-

seaux construits sur place pouvaient conve-

nir soit aux Mésanges bleues plus petites, 

soit aux Mésanges charbonnières ou autres 

passereaux cavernicoles de même taille.

Sylvie Egger
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Fabrication de nichoirs et présentation des nichoirs à Chevêche.

Fête de la Nature 2016

SPÉCIALE FÊTES



16 | Pro Natura Jura 1/2017

IMPRESSUM
Editeur :
Pro Natura Jura 
Case postale 90 
2900 Porrentruy 
Tél. 032 476 70 21 
pronatura-ju@pronatura.ch 

Mise en page et impression :
Pressor SA 
Centre d’impression et d’arts graphiques
Route de Courroux 6
CH-2800 Delémont
Tél. 032 421 19 19
Fax 032 421 19 00

ACHAT DE 
TERRAINS

Nous cherchons à acquérir des ter-
rains afin de les dédier à la protec-
tion de la nature.

Les associations de protection de la 
nature sont habilitées, à certaines 
conditions, à acheter des terres.

Si vous êtes propriétaires, n'hésitez 
pas à nous contacter.

Visitez notre site internet 
www.pronatura-ju.ch

du 19 au 21 mai 2017
Pro Natura Jura vous invite à la Fête de la 
Nature du 19 au 21 mai 2017, en particulier à la 
Fête de la Nature aux Tilleuls à Porrentruy le 
21 mai, à laquelle elle contribue par 4 activités 
et excursions sur et au départ de L'Esplanade 
des Tilleuls dès le matin : www.fetedelanature.
ch/evenement/fete-de-la-nature-aux-tilleuls et 
détails sur les pages dédiées à chaque activité 
sur www.fetedelanature.ch




